GRAND  BAILLIAGE 

DE  RENNES, 


Au  commencement  des  troubles , qui 
malheureufement  agitent  encore  la  Bre^' 
tagne  , le  (ieur  Bertrand  de  Molleville , 
Intendant  à Rennes  & des  neuf  JDiocè- 
fes,  afFeâà  des  dehors  fj  patriotiques  , 
que  le  Peuple  , trompé  par  les  appa- 
rences, le  crut  digne  de  L’affeâiou  &• 
de  la  confiance  publique. 

Mais  bientôt  les  oreilles  de  Bertrand 
percèrent  la  peau  du  lioià  , & l'on  ne 
reconnut  plus  en  lui , qu^un  coopérateur 
de  projets  défaftreux. 

Le  principal  but  du  déguifement  de 
ce  Fifcâl , étoit  de  fonder  les  efprits  j 
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& de  recruter  en  faveur  du  grand 
Bailliage  , qu’il  étoit  chargé  de  former 
& d’établir  à Rennes  ; & Ton  eft  main- 
tenant alfuré  ^ qu’y  compris  Balais  fon 
fidèle  & digne  Subdélégué  J il  étoit  par- 
venu à s’aifurer  déjà  de  quatre  per- 
foiines. 

- -C’eft  pour  faire  échouer  ces  projets, 
démafquer  Bertrand  , & faire  la  para- 
de , que  les  Bretons  ont  raflemblés  dans" 
Rennes  vingt  Savoyards^  qu’ils  ont  affu- 
blés d’autant  de  robes  de  Palais , & 
qu’ils  les  ont  iofîaîlés  pompeufemenc  , à 
titre  de  Grand  Bailliage^  fur  la  princi- 
pale place  publique  de  la  Ville. 

Cette  mafcarade  de  Barogos , fe  pro- 
mène journellement  en^corps  dans  les 
rues  de  Rennes  , où  elle  ne  laifîe  pas  de 
faire  des  recettes  afTez  confidérab-les.  La 
garnifon  elle-même  s’en  amufe  beau- 
coup, & le  Peuple  ne  peut  fe  lafler  de 
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voir  cette  plaifante  Magiftrature  Brien- 
niere  ( I ) , lui  rappeller  !e  fouveiiir  de 
celui  qu’ils  accufoient  de  tromper  fa 
bonne  foi , & d’abufer  de  fa  confiance. 

Comme  s’il  étoit  poffible  de  rendre 
l’Intendant  de  Rennes  plus  odieux  qu’il 
l’efl:  univerfellement. 

Comme  fi  le  Peuple  pouvoit  avoir 
deux  manières  de  penfer  lur  le  compte 
de  ces  vampires  nationaux.  ^ 

Comme  fi  , &c.  Scc.,  Sc  trente-une 
lignes  de  Commt  Ji, 


(i)  Il  efi  nécefTaite  de  dirpofet  les  oreilles  du 
Public  à cette  expreiFion  de  nouvelle  créations 
Les  Bruniiiana  font  fous  PrefTe. 
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PROCÈS-VERBAL 

De  tinJlaUation  du  Grand  EailUagé 
fiant  à Rennes, 

Du  vingt -cinq  Jum  Î7S8. 

E J O U R 5 nous  transfuges  de  k 
Savoie  , vulgairement  appelles  Ramo-' 
îieurs  ; duement  réunis  ,fur  la  Place  ^ 
lieu  ordinaire  de  nos  aflemblées , un  de 
Meflieurs  nous  a avertis  que  nous  étions 
mandés  chez  Monfeigneur  Bertrand  : k 
Fhôtel  duquel  tranfportéS;,p.our  connoître 
fes  intentions  5 noos  avons  été  honora- 
blement reçus  k Voffice^  dù  nous  avon^ 
trouvé  un  énorme  pâté  j dont  Balais  ^ 
très-digne  Subdélégué  de  Monfeigneur^ 
nous  a déclaré  être  chargé  de  faire  les 
honneurs.  Ledit  pâté  englouti^  & toutes 
kl  bëutêilies  qui  fe  font  trouvées  fouS 
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noti'e  main  j bien  & duetnent  vuidéeS  5 
Balais  nous  a dit,  que  bientôt  il  nous 
fei'oit  connoître  l’intention  de  Mon- 
feigneur  : à l’inftant,  forti , puis  rentre  > 
il  nous  a introduits  pèle  mêle  dans  la 
falie  préparée  pour  nous  recevoir. 

Entrés  dans  ladite  falie  ^ nous  avons 
trouvé  Monfeigneur  affis  fur  un  fau- 
, teui!  , élevé  de  deux  degrés  , le  corps , 
nonchalamment  penché  , & le  coude 
droit  appuyé  fur  un  bureau  , charge 
de  difFérens  paquets,  cachetés  de  cir^e 
jaune  , lequel  Monfeigneur  a daigné 
fe  fouleWr  , & a dit  , en  jetant  un 

coup'd’œil  fur  l’honorable  aflembîée 
Balais  , faites  affeoir. 

Nous  tous  affis  fur^des  fellettes  dra- 
pées, Monfeigneur  a toufié , puis  ôté 
fon  bonnet  , & remis , a dit  : 
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« Camarades  , je  vous  ai  affemblés 
pour  vous  faire  connoitre  les  hau- 
» tes  vues  & les  grands  delTeins  que 
» l’on  a fur  vous  ; il  ne  s’agit  de  rien 
M moins  que  vous  placer  fur  les  lièges 
« du  Grand  Bailliage.  Après  deux  mois 
» de  réflexions  , de  recherches  & de 
K travaux  , je  reconnois  que  ces  pla- 
}i  ces  ne  peuvent  convenir  qu  k vous. 
»>  On  demandoit  pourquoi  , dans  ces 
» vaftes  delTeins  , l’auteur  des  Grands 
Bailliages  , indigné  qu’on  profanât 
» le  nom  modefte  des  Sièges  confacrés 
« à votre  ufage  ordinaire  , a changé 
JJ  dans  un  banc  éievé  , la  feilette  fur 
>j  laquelle  les  accufés  fubilfcnt  interro- 
« gatoire  ? Qui  ne  voit  1 objet  d uns 
« attention  aulTi  délicate  ? N en  dou- 
„ tez  point  , ' Camarades  , l’illuftre 
« Moignon , qui  n’eft  pas  fi  manchot 
« qu’on  le  fuppofe  , n’a  ordonné  cette 
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métamorphofe  , que  parce  qu’il  a 
w calculé  dans  la  profondeur  de  fes 
„ vues  , que  les  Sièges  des  Juges  fe- 
» roient  nécelTairement  transformés  , 
» eux-mêmes  , dans  les  fellettes  porta- 
cives  If  qui  font  tout  a la  fois  les 
» inftrum.ens  de  votre  profeffion  , & les 
« marques  de  votre  dignité.  L’unique 
» reproche  que  j’ai  à me  faire  ,^eft  de 
« n’avoir  pas  plutôt  fongé  aux  choix 
dont  je  me  félicite  aujourd'hui  , & 
w qui  m’auroit  épagné  bien  des  foins 
» inutiles  , bien  des  humiliations  , fi 
w le  qu’en  dira-t-on  , fi  trop  de  mo-- 
« deftie  , ou  un  excès  de  déiicatelTe  , 
» fi  quelques  fcrupules  enfin  pouvoienc 
» vous  arrêter  ! Un  inftant  , Camara- 
>}  des  , Balais  va  les  lever  7). 

« Parlez  , Balais  ». 

A l’endroit  s’eft  levé  le  fufdit , Sub» 
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délégué , lequel  découvert , après  avoir 
parcouru  des  yeux  toute  l’aflemblée  , a 
dit  : «Compagnons,  heureux  elTaims 
« de  la  Nation  Sarde  ; 

» Vous  , dont  la  main  légère  efliiie  , 

» Ces  longs  canaux  engorgés  par  la  fuie, 

» écoutez  un  homme  que  vous  avez 
„ voulu  plus  d’une  fois  décroter  , & 
H qui  ne  veut  plus  être  que  votre  ami. 
» Perfonne  ne  fait  mieux  que  vous  ,que 
«les  voies  obliques,  & ,en  apparence, 
«les  plus  ignobles , font  prefque  tou- 
« jours  les  plus  fûtes  pour  parvenir  au 
«plus  haut  degré  d’élévation.  Je  ne 
«vous  parlerai  point  une  langue  étran- 
« gère,  vous  êtes  en  polTeffion  de  ramo^ 
» ner  toutes  les  cheminées  de  la  France, 
« &,  grâce  à votre  frugalité , vous  .fon- 
w dez  votre  fubfiftance  for  la  fumée  dont 
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» les  autres  hommes  fe  lailTent  gratuite- 
« ment  aveugler.  Jufqu’k  préfent , vous 
» avez  trouvé  dans  cet  emploi  que  vous 
» vous  êtes  exclufivement  attribué  , de 
*»  quoi  vous  nourrir  & entretenir  con- 
venabicment  au  rang  diftingué  que 
» vous  occupez.  Mais  il  né  faut  pas 
» vous  le  diffimuler  j fi  tous  les  projets 
» qui  menacent  la  France  s’effeâuent , 
» toutes  les  cuifines  fe  refroidiront,  vos 
« fervices  deviendront  inutiles  ; vous 
w vous  trouveriez  Ramoneurs  de  che- 
» minées  qui  n’auroient  plus  befoin 
» d’être  ramonées.  Quittez  de  vains  ti- 
« très,  entrez  dans  la  carrière  qui  vous 
w eft  ouverte , & acceptez  le  prix  des 
« nobles  travaux  auxquels  on  vous  ap- 
*•  pelle.  Du  faîte  du  Palais , où  vous 
» élève  votre  induftrieufe  agilité , con* 
» templcz  tous  les  boùleverfemens  qui 
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» s’opèrent  aujourd’hui , Sc  au  milieu 
» du  défordre  général,  frayez-vous  une 
» route  qui  vous  conduife  k la  fortune 
„ que  vous  êtes  forcés  d’aller  chercher 
t»  hors  de  vos  triftes  foyers. 

«Voyez  , Compagnons  , ces  offices 
» des  Bailliages  abandonnés  au  premier 
« occupant  ; emparez-vous-en , & def- 
« cendez  fur  ces  fiéges  vacans  que  dé- 
» daigne  toute  la  Nation  Françaife. 

«Vous  entendrez  dire  que  de  pa- 
«reilles  dignités  doivent  déshonorer 
« tous  ceux  qui  en  feront  revêtus;  mais 
,,  prenez  l’efprit  de  votre  nouvel  état, 
„ & ne  vous  contentez  pas  d’être  aveu- 
„•  gles  comme  la  Juftice  ; devenez  fourds 
» comme  ceux  qui  vous  choifilTent  pouf 
n rendre  fes  oracles. 
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f>  Au  refte  , quand  ces  nouveaux  em^ 
» plois  pourroient  vous  rendre  , aux 
9y  yeux  des  fanatiques  Citoyens  j plus 
w noirs  que  vous  ne  leur  apparoilTez , en 
» fortant  du  tube  par  lequel  vous  vous 
w élevez  au-delîus  de  toutes  les  gran- 
» deurs  humaines  , fongez  que  trois 
w degrés  d’infamie  placeront  votre  pof- 
9)  térité  au  rang  des  nobles  Français  y 
» & redoutez  feulement  d’être  les  der- 
» niers  à vous  avifer. 

» Les  devoirs  que  femblent  împofer 
>y  ces  nouyelles  dignités  auxquelles  tout 
9)  VOUS  invite  d’afpirer  , glaceroient-ils 
99  votre  courage  ? Compagnons  ! fi  vous 
» êtes  dignes  du  titre  dont  vous  allez 
» être  pourvus , il  n y a que  les  malheu- 
99  reux  , fournis  au  Tribunal  fur  lequel 
99  je  vous  propofe  de  vous  affeoir , qui 
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^ auront  lieu  de  trembler.  Où  il  n’y  a 
»»  plus  de  loix  ^ quelle  fcience  efl:  néceC^ 

»:>  faire  aux  Magiftrats  ? II  fufîit  qu’une 
main  adroite  fâche  fous-pefer  les  deux 
» balances  de  la  Juftice,  pour  favoir  de 
quel  côté  elle  doit  pencher  , & vous 
^ entendez  alTez  le  calcul  , pour  ne  pas 
9>  craindre  fur  le  point  le  plus  imporcanr^ 
des  méprifes  qui  vous  occafionneroient 
des  regrets.  Je  me  propofe  , d’ailleurs, 
de  vous  donner  des  leçons  ^ & de  fup«» 
plcer , par  mon  expérience  , à votre 
défaut  d'ufage  ; en  fortant  de  mes  , 
» mains,  foyez  fûrs  que  vous  ferez  de 
f!  grands  Maîtres.  Hâtez-vous  donc , 

« Compagnons  , de  vous  revêtir  des 
w emplois  qui  ne  conviennent  qu’à  vous 
» feuls,  & que,  dans  cet  inftant,  per- 
»}  fomie  ne  vous  difpute 


Lequel  difcours  fini , Balais , s’étant 
derechef  profondément  incliné  devant 
Monfeigneur  , il  en  a reçu  un  grand 
paquet  cacheté.  Plus , vingt-un  autres 
petits  paquets  , lefquels  décachetés  , il 
a donné  ledure  du  contenu  dans  le 
grand  paquet,  portant  rEtabliflement 
du  Grand  Bailliage,  compofé  de  vingt 
Officiers  , dont  un  Préfident  , un  Pro- 
cureur & deux  Avocats  du  Roi  , Gref- 
fier en  fus.  A l’inftant , Balais  a remis 
à chacun  de  M.M.  leurs  provifions,  ren- 
fermées dans  les  vingt-un  petits  paquets  ; 
fur  quoi  délibérant  , même  en  préfenc® 
de  Monfeigneur  , qui^eft  toujours  refté 
affis  5 & Balais  debout  , les  Gens  te- 
nant le  Bailliage  , ont  unanimement 
accepté,  avec  fourniffion  , le  choixho- 
norable  que,  Monfeigneur -a  bien  voulu 
faire  de  leur  perfonne  , & fous  fon  bon 
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plaifir  , & la  correâion  de  Balais  , ont 
arrêté  le  Réglement  dont  la  teneur  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Gens  du  Grand  Bailliage  n’auront 
point  d’autres  Sièges  que  leurs  fellettes, 
afin  que  tout  le  monde  puilTe  atteindre  à 
la  hauteur  de  leurs  Tribunaux,  & pour 
fe  conformer  à refprit  de  leur  création^ 
& rapprocher,  autant  qifil  fera  pofli- 
ble,  la  juftîce  des  iufticiableS;,  ils  ne 
marcheront  jamais  fans  porter  la  fcllette 
qui  doit  leur  fervir  de  fiége,  & don- 
neront leurs  audiences  ordinaires  dans 
les  rues,  fur  les  Places  publiques,  & 
partout,  en  un  mot,  où  befoin  fera» 

.Art.  il 

Les  féances  folemnelles  du  Grand 
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Bailliage  fe  tiendront  fur  la  promenade 
de  la  Motte,vis-k-vis  le  grand  Balcon  de 
Monfeigneur.  Chacun  des  Officiers  porte- 
ra, comme  de  coutume,  avec  lui  fonfiége, 
& attendu  le  droit  de  Monfeigneur , 
de  fiéger  parmi  nous  toutes  les  fois  qu’il 
lui  plaira  , le  premier  Huiffier  fera  obli- 
gé , à toutes  féances  , d’apporter  un 
fiége  de  plus , lequel  fiége  couvert  d’un 
beau  drap  couleur  de  fuie  d’Angleter- 
re , fera  placé  k la  droite  du  fiége 
qu’ocupera  le  Préfident  , & ce  , foit 
que  Monfeigneur  foit  préfent , foit  que 
Monfeigneur  foit  abfent. 

A R Tk  III. 

Balais^  fans  tirer  k , conféquence, 
pourra  fiéger  parmi  nous,  parce  que 
toutefois , k l’exemple  de  Meffieurs , il 
apportera  lui-même  fa  fellecte  , & fa 
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piàce  d’honneur  fera  au  parquet  entre 
le  Procureur  & l’Avocat  du  Roi. 

Art.  I V. 

Nos  robes,  & ce  pour  caufc^  feront 
*de  .toiles  cirées  & fans  manches pour 
que  nos  mains  foient  plus  libres.  La 
robe  du  Préfident  fera  palfée  en  couleur 
rouge  , ,&  celles  des  autres  Membres 
du  Siège,  ainfi  que  celle  de  Balais , en 
couleur  noire  ou  de  fuie  très-foncée, 
à l’option  de  Meffieurs.  Balais  ne  pourra 
Céger  parmi  nous , que  revêtu  de  fa 
robe  de  toile  cirée  , & nous  l’invitons 
même  fraternellement  à ne  la  quitter 
jamais. 

A R T.  V. 

Meffieurs  porteront  le  bonnet  rond  , 
de  couleur  rouge , pour  le  Préfident  ; de 

couleur 
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couîcur  brune,  pour  les  autres  Membres. 
Pourra  néanmoins , Balais , porter  fon 
bonnet  verd , s’il  défire  une  diftinâion. 
Tous  Mefficurs,  dans  les  grands  jours  , 
porteront  la  cravate,  après,  toutefois, 
qu’ils  auront  ufé  les  vieux  rabats  dont 
ils  ont  été  gratifiés. 

Art.  Vr. 

Meflieurs  recevront  leurs  épices  en 
nature,  comme  pain,  viande,  fruits, 
croûtes  de  pâté , légumes,  orge  mondée 
ou  non  mondée , avoine , foin , s'a.lette 
& cidre , tout  quoi  n’eft  que  démonf- 
tratif  & non  limitatif,  & ce,  cm  com- 
mémoration de  l’Impôt  en  nature , & 
de  la  Subvention  territoriale. 

Art.  VII. 

Nommons  pour  Hiftoriographe  & 
Panégyrifte , en  titre  d’office  de  votre 
■ C 
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Tribunal , Nicolas-Simon-Henrî  Linguet^ 

& Monfeigneur  fe  chargera  de  lui  faire 
.obtenir,  annuellement,  en  papier  mon- 
noie  ou  autre , un  fupplement  'aux  gra- 
tifications qui  doivent  pleuvoir  fur  lui. 
Arrêtons  que,  vacances  avenant  de  la- 
dite place  , foit  par  mort  violente  , ce 
qu’k  Dieu  ne  plaife  , foit  autrement , 
iedit  Nicolas-Simon-Henri  Linguet  ne 
pourra' être  remplacé  que  par  un  Avocat 
à qui  des  talens  fupéricurs  auront  mé- 
rité La  diftinaion  d’être  rayé  du  tableau 
de  fon  Ordre. 

Art.  VIII. 

Se  réfervant  les  gens  du  grand  Bail- 
liage , lorfqu’ils  auront  une  plus  par- 
faite connoiffance  des  fondions  aux- 
quelles ils  fe  dévouent  par  pure  obeif- 
fance , de  faire  tous  autres  Régleraens 
qui  leur  paroicront  nécefîaires , le  tout 
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fous  le  bon  plâifir  de  Mgr.  Bcrtrafid^ 
& la  correâion  de  Balais, 

-Ordonnons  que  le  préfent  Réglement 
& le  Procès-verbal  en  tête  d^icelui , 
foient  imprimés  ^ lus , publiés  par-tout 
où  befoin  fera  , & envoyé  la  dili** 
gence  du  Procureur  du  Roi  du  grand 
Bailliage,  à tous  les  Juges  du  reflbrt, 
& affichés  par  un  de'Meffieurs,  au  haut 
du  principal  tuyau  de  la  cheminee  de 
Monfeigneur  , & expofés  aux  trente^ 
deux  ^irs  de  vent , afin  que  perfonne 
n^'en  puiffie  prétendre  caufe  dhgno- 
rance. 

Signé ^ J.  F.  Grippe- SOXJ5 
Greffier  en  chef. 


